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      UN NOUVEAU CYCLE COMMENCE :
« L’ARMADA INFINIE »


Au cœur des conflits
entre Hautes Puissances, l’Humanité
face aux grands mystères cosmiques…


      
			L’Armada Infinie et le Gel-Rubis

			La réponse aux deux premières Questions Ultimes se révèle à Perry Rhodan.

			 

			Dans la galaxie de Seth-Apophis

			La flotte de la Voie lactée et l’Armada Infinie joindront-elles leurs forces en territoire ennemi ?

			 

			Les offensives de Vishna

			Le Corridor Gris et les Sept Plaies frappent le Système Solaire.

			 

			Mission phare galactique

			Un fanal cosmique s’allume pour guider l’Armada Infinie à travers la Voie lactée.

			 

			L’éveil des émissaires du chaos

			Le Décalogue des Éléments se déchaîne dans la Voie lactée.

      

    

  


		
			Chronologie et principaux événements des cycles un à quinze1 de la série Perry Rhodan

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la Coalition pour la Dignité des Peuples Galactiques (CoDiPG).

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements de l’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			Quelques jours plus tard, sur Terre, un émissaire des Hautes Puissances se manifeste auprès de Perry Rhodan et le conduit sur Éden II, le nouveau siège de l’Immortel, où il accède à d’autres révélations : les premières ont trait à la nature et à l’histoire de la superintelligence elle-même, les suivantes au destin particulier du Terranien Perry Rhodan et de l’Arkonide Atlan.

			Tous deux sont des individus d’élection possédant, selon les critères des Cosmocrates, les caractéristiques de porteurs potentiels d’activateurs cellulaires. Il y a de nombreux millénaires, donc longtemps avant la naissance de Rhodan, les Hautes Puissances avaient déployé des moyens énormes pour trouver, de par l’Univers, les deux êtres au profil recherché. L’un d’eux, en l’occurrence Atlan, avait été localisé sur Terre mais l’autre appartenait encore à un avenir lointain. Dans son cas, d’ailleurs, la première prise de contact s’avérerait prématurée même si l’enfant de neuf ans qu’il était alors en garderait une irrésistible aspiration à voyager un jour jusqu’aux étoiles.

			Sur Éden II, l’Immortel confie au Terranien Perry Rhodan une nouvelle mission : fonder la Hanse Cosmique, une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie lactée. En réalité, loin d’être mercantile, la véritable tâche de la Hanse sera d’entreprendre la lutte contre un adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence nommée Seth-Apophis dont les plans et les actions mettent en péril la sphère de puissance de l’Immortel, et par là même l’Humanité qui en fait partie.

			Avec le passage à l’an 3588 et la création de la Hanse Cosmique, Perry Rhodan décrète un changement de chronologie et l’instauration de la Nouvelle Datation Galactique. 3588 devient donc l’an 1 NDG. Durant les siècles qui suivent, l’organisation dont le siège se situe à Terrania se développe jusqu’à atteindre la configuration nécessaire pour combattre Seth-Apophis, dont les attaques aussi imprévisibles que variées s’enchaînent à partir d’août 424 NDG.

			Un an plus tard, lors d’une expédition dans la très lointaine galaxie Norgan-Tur, Perry Rhodan est adoubé Chevalier de l’Abîme dans le Sanctuaire de Kesdschan, sur la planète Khrat. L’ordre a été fondé il y a deux millions d’années par les Cosmocrates dans le but de maintenir l’équilibre et l’harmonie dans l’Univers. Le Terranien apprend l’énoncé des Trois Questions Ultimes :

			1 – Qu’est-ce que le Gel-Rubis ?

			2 – Où commence et où se termine l’Armada Infinie ?

			3 – Qui a décrété la Loi, et quel en est l’effet ?

			Désormais, la mission de Perry Rhodan pour le compte des Cosmocrates sera d’élucider ces trois énigmes dont les réponses, recherchées depuis des temps immémoriaux, seraient d’importance primordiale pour la Création.

			Cette nouvelle quête le conduit tout d’abord à la périphérie de la Voie lactée, dans l’amas M 3 où subsisteraient les derniers Porleyters, jadis précurseurs de l’ordre des Chevaliers de l’Abîme. Il y a plus de deux millions d’années, à mi-distance entre la Galaxie et NGC 1068, ces êtres ont assuré l’ancrage d’un objet cosmique appelé le Gel-Rubis puis se sont retirés de la scène. Lorsque le contact s’établit avec Perry Rhodan, les Porleyters contestent leur légitimité aux Chevaliers récemment adoubés, s’emparent du croiseur amiral du Terranien et mettent le cap sur le Système Solaire. Dès leur arrivée sur la Terre, ils déclenchent une crise catastrophique en s’appropriant le contrôle de la Hanse Cosmique.

			La situation s’aggrave avec le retour d’Atlan et du Sol de la très lointaine galaxie Vayquost. Disparu depuis plus de quatre cents ans, l’Arkonide y a accompli sa tâche d’Élu des Cosmocrates en devenant l’Oracle de l’Empire Kranide dont il a fait une zone tampon entre les sphères de puissance respectives de l’Immortel et de Seth-Apophis. Mais Atlan et les Solaniens sont tombés sous l’emprise de la superintelligence négative alors qu’ils s’approchaient de la Voie lactée, et leur libération passe au premier plan des problèmes du moment.

			Toujours inflexibles, les Porleyters exigent la levée en masse de la flotte galacte pour lancer l’assaut décisif contre Seth-Apophis, dans le secteur où ses peuples auxiliaires se livrent à d’énigmatiques et inquiétantes activités : un immense champ de débris célestes en orbites plongeantes autour d’une sorte de trou noir discoïdal de 2 000 années-lumière de diamètre, le Néant Tournoyant.

			Curieusement, c’est aussi là-bas que Perry Rhodan s’aventure pour récupérer l’Anneau des Cosmocrates, seul moyen, pour les Chevaliers de l’Abîme, de se faire réhabiliter par les Porleyters. Réalisant leur erreur, ceux-ci se retirent une fois pour toutes dans l’amas M 3 en assurant l’Humanité de leur futur appui sans condition.

			Lors de son expédition aux abords du Néant Tournoyant, Perry Rhodan a pu apprendre que la singularité centrale du phénomène n’est autre que le Gel-Rubis, et que le champ de débris environnant constitue l’ancrage autrefois construit par les Porleyters. Un ancrage que les auxiliaires de Seth-Apophis s’acharnent à briser, afin de libérer le phénomène astrophysique dont la nature encore indéterminée est la réponse à la Première Question Ultime…

			 

			 

			LE NOUVEAU CYCLE :
« L’ARMADA INFINIE »

			 

			Fin février 426 NDG : le croiseur terranien Président, laissé en observateur dans les parages du Néant Tournoyant, lance une alerte des plus inquiétantes.

			Des vaisseaux ! Une quantité incroyable de vaisseaux ! Plus que nous n’en avons jamais vu !

			Motif suffisant pour qu’une flotte de 20 000 unités, sous les ordres de Perry Rhodan, se mette aussitôt en route – cap sur LE GEL-RUBIS…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique 1971-3587, qui présente toute l’action antérieure des volumes 1 à 331 donc des cycles un à quatorze de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site http://www.perry-rhodan.fr/. Le résumé détaillé du cycle quinze figure en introduction au volume 353.

				

			

		


		
			LE GEL-RUBIS

			Si les Hommes cessent de rêver, s’ils tournent le dos à la merveille qu’est l’Univers, l’histoire de notre espèce aura pris fin.

			Thomas Edward Lawrence

			CHAPITRE PREMIER

			La vue était époustouflante, et en même temps, elle inspirait l’effroi. Les écrans holographiques ne pouvaient englober l’immense rassemblement de vaisseaux dans un secteur défini : ils ne montraient que le début de la colossale flotte.

			— Mon Dieu !… souffla Alaska Saedelaere.

			L’homme qui dissimulait derrière un masque de plastique son visage et le fragment cappin qui s’y fondait frissonnait devant le pupitre de commande.

			— Cela doit être une illusion, une projection très sophistiquée, dit Gesil, tentant de minimiser le spectacle. Personne ne peut construire un tel nombre de vaisseaux.

			Sur la passerelle du Basis, tout le monde semblait attendre que l’image disparaisse des moniteurs afin que l’on puisse revenir à l’ordre du jour.

			La flotte des étrangers s’enfonçait profondément dans l’espace. Son extension réelle restait inconnue car, dès que l’on regardait plus loin, l’image s’estompait en une brume diffuse. Cela pouvait bien sûr être imputé à des champs de brouillage habilement ajustés. Mais il se pouvait également que ce soit réellement dû à l’extension vraiment gigantesque de ce prodigieux serpentin.

			Atlan appela depuis le Sol.

			— Crois-tu que ces vaisseaux appartiennent à des peuples auxiliaires de Seth-Apophis ? demanda-t-il d’une voix rauque.

			Les pensées de Perry Rhodan se bousculaient. Par instants, il avait même tendance à oblitérer la vérité. Il lui était difficile d’admettre ce que montraient les images des détecteurs.

			— Si Seth-Apophis dispose de telles flottes, qu’est-ce qui l’aurait jusqu’ici empêchée d’écraser purement et simplement la Voie lactée et les galaxies voisines de la nôtre ?… intervint Roi Danton. Waylon, des nouvelles du Président ?

			— Aucune, répondit le commandant du Basis. Bizarrement, tous les croiseurs des ornithoïdes ont également disparu.

			Perry Rhodan et son fils échangèrent un regard.

			— Tu crois que… ? demanda Danton, hésitant.

			— Non, répondit résolument Rhodan. Je ne crois pas qu’ils aient été détruits par cette énorme flotte.

			— Nous nous retirons ? s’enquit Atlan.

			Perry admit qu’il penchait lui-même en faveur de cette option. La question était de savoir si l’on pouvait échapper à ces innombrables unités.

			— Des indices que les étrangers nous ont découverts ? demanda-t-il à Javier.

			L’homme aux mains à effet Kirlian eut un petit sourire.

			— Si leurs détecteurs sont à la mesure de la taille de leur flotte, ils nous ont sans nul doute sur leurs écrans.

			— Nous restons sur notre position et nous collectons des informations sur ces gens ! décida Rhodan.

			— Mesures en cours, confirma Javier.

			Perry se dirigea vers les mutants, qui étaient assis de l’autre côté de la passerelle.

			— Fellmer et moi, nous avons déjà effectué quelques sondages prudents, annonça le mulot-castor L’Émir. Nous captons les impulsions mentales de millions d’individus, même si ce n’est qu’un murmure à peine audible. Pour pouvoir fournir des détails, il faudrait que nous nous rapprochions.

			— Personne ne quittera le vaisseau !

			Rhodan devinait évidemment que l’Ilt aurait voulu aborder immédiatement l’une des nefs étrangères. Il nota que L’Émir était perturbé et tendu. Cela lui arrivait rarement.

			Perry fit établir une ligne de communication générale avec toute la flotte terranienne.

			— Nous sommes dans ce secteur pour détruire la matière de freinage et élucider le destin du Président. Chacun de nous sait que nous sommes sur la piste de la première Question Ultime. Elle concerne le Gel-Rubis et est sans nul doute importante pour l’Humanité.

			Il fit une courte pause pour laisser agir ses mots.

			— À présent, poursuivit-il, nous sommes inopinément confrontés à la deuxième Question Ultime : « Où commence et où se termine l’Armada Infinie ? » Je crois que c’est l’Armada Infinie que nous avons devant nous. La deuxième Question Ultime prend ainsi un sens très concret.

			Les premières mesures approfondies révélèrent qu’à l’intérieur de la gigantesque flotte avait lieu un trafic continuel. Divers groupes d’astronefs se déplaçaient selon des vecteurs indépendants du mouvement de l’ensemble de la formation.

			— Je ne crois pas que nous progresserons en nous en remettant uniquement aux détecteurs, dit Perry Rhodan, pensif. Nous devons nous rapprocher. La question est : combien de temps nous laissera-t-on ?

			— Tu attends des actions précises de l’Armada ? demanda Roi Danton.

			— Ses commandants réagiront. Nous ne savons pas pourquoi ils sont ici, mais quoi qu’il en soit, ce doit être une idée très puissante qui a généré une telle flotte et qui en maintient la cohésion.

			Rhodan établit une communication avec le Sodome. Le visage et le crâne chauve de Clifton Callamon, l’amiral de l’ancien Empire Solaire, apparurent dans le champ holo.

			— Il ne m’est pas souvent arrivé d’avoir le cœur qui bat à cent à l’heure, dit-il, mais là, c’est le cas.

			— Quelqu’un, dans l’Armada, va certainement bientôt essayer de se renseigner sur nous, déclara Rhodan. En aucun cas nous ne pouvons les laisser regarder dans notre jeu.

			Callamon arbora un large sourire.

			— Nous allons leur présenter une main maquillée, Monsieur.

			— Nous devons apprendre ce qu’ils cherchent et comment ils se comportent. Clifton, tu pousseras avec le Sodome jusqu’à l’Armada Infinie et tu feindras un naufrage. J’espère qu’ils y réagiront. S’ils examinent seulement le Sodome, ils n’obtiendront pas grand-chose à propos du reste de notre flotte.

			Le sourire de Callamon se figea. Il n’aimait pas qu’on le tutoie. Mais Rhodan avait d’autres problèmes que s’en tenir à des conventions passéistes.

			— L’angle d’approche me plaît, Monsieur ! Vous pouvez vous fier au bon vieux Sodome et à son équipage.

			Rhodan hocha la tête.

			— Bien. Attention : tu ne vas pas là-bas pour faire le spectacle ou jouer des muscles.

			— Il s’agit exclusivement de renseignement, confirma l’amiral. Je les laisserai me plumer, mais je veillerai à ce qu’ils ne me prennent pas ma chemise. Callamon, terminé.

			Tandis que le champ holo s’effaçait, Atlan se manifesta de nouveau.

			— Pourquoi n’essayons-nous pas de leur envoyer des messages à contenu général ?

			Rhodan l’avait envisagé, mais que fallait-il communiquer à l’Armada Infinie ? Il craignait qu’un seul mot mal placé ait des conséquences désastreuses.

			De nouveaux résultats de la détection interrompirent ses réflexions.

			L’Armada Infinie comprenait des centaines de types de vaisseaux différents. Et il s’en fallait de beaucoup que tous aient été observés.

			— Je doute que ce que nous voyons soit la réalité, dit Roi Danton. Personne ne peut déployer des millions d’astronefs.

			— Alors, de quoi s’agit-il ? demanda Waylon Javier.

			— D’une hallucination de masse. Une arme psychologique de Seth-Apophis. Une illusion, un jeu de glaces très bien élaboré. Énergie-forme, influence psionique, du diable si je le sais !

			Perry Rhodan leva les mains.

			— Quoi que cela puisse être, nous sommes forcés de le considérer comme étant la réalité.

			*

			Le capot du turbulateur, un élément du système de climatisation du 34e pont principal du Basis, se composait d’un matériau réfractaire et non réfléchissant. Le technicien de pont Dobe Wynther fut d’autant plus effrayé quand la surface gris clair montra l’image d’un homme. L’inconnu apparaissait comme une silhouette figée dans la glace. Cela tenait non seulement au mystérieux reflet qu’il n’aurait absolument pas dû présenter, mais aussi à son équipement composé de plaquettes argentées et bleu acier.

			Dobe Wynther entendit un murmure, comme si plusieurs personnes chuchotaient ensemble. Une boule se forma dans sa gorge. Il n’osait pas se retourner pour vérifier si l’original du reflet se trouvait réellement derrière lui.

			Quelques instants plus tard, l’apparition s’était volatilisée.

			Le technicien respira, soulagé. Il promena les deux mains sur l’appareil afin de vérifier si, par hasard, un habile artiste n’en avait pas décoré le revêtement. Enfin, il recula d’un pas pour considérer la surface d’un angle différent. Le phénomène ne reparut pas.

			Wynther aurait pu croire qu’il avait été victime d’une hallucination, n’eût été le curieux chuchotement. Il regarda autour de lui, mais le couloir principal était désert jusqu’au puits antigrav. Le technicien pensa alors à la gigantesque flotte étrangère. Existait-il un rapport entre son observation et ces vaisseaux ?

			Dobe Wynther, un homme petit et mince, manifestait un zèle exagéré dans l’accomplissement de son devoir. Il se montrait désagréablement pointilleux, agaçait bon nombre de ses collègues avec ses vérifications et ses recommandations.

			Alors qu’il s’interrogeait encore, deux femmes s’approchèrent de lui par le couloir. Elles venaient d’un des deux locaux antiradiations du pont 34 et portaient des tenues protectrices légères. C’étaient Sarah Kornici, la responsable de la sécurité dans ce secteur du Basis, et Helka Onakarez, son adjointe. Kornici portait un sac de déchets irradiés qu’elle tenait précautionneusement devant elle tandis qu’Onakarez ne cessait de lui parler.

			Avant que le sas se referme, quelqu’un emboîta le pas aux deux femmes. C’était l’individu dont Wynther avait vu le reflet quelques secondes plus tôt sur le climatiseur. Le technicien perçut de nouveau le curieux chuchotement, et il nota que le bruit provenait des habits de l’étranger : quand il bougeait, les lamelles de sa combinaison produisaient un léger chuintement.

			L’attention des femmes avait également été attirée et elles s’étaient retournées.

			— Hé ! fit la responsable de la sécurité. Qui es-tu et d’où viens-tu ?

			Wynther sentit son échine se glacer. L’homme était de toute évidence sorti de l’abri antiradiation que les deux femmes avaient quitté avant lui. Or, c’était une petite pièce remplie d’équipements. Il était impossible à deux personnes de s’y trouver sans noter la présence l’une de l’autre. Mais Kornici et Onakarez ne savaient manifestement pas d’où l’homme venait.

			— Il était derrière vous ! lança Wynther.

			Trois paires d’yeux se fixèrent sur lui. Il aurait voulu devenir invisible. Les femmes étaient surprises, et l’homme arborait un sourire supérieur, mais non dénué d’amabilité.

			Le technicien n’arrivait plus à aligner deux idées claires. Sa confusion s’accrut quand il vit les yeux jaunes de fauve dans le visage constellé de taches de rousseur. L’étranger semblait le considérer comme une proie potentielle. Cette physionomie aurait déjà été remarquable sans les yeux : un visage anguleux telle une pierre fraîchement taillée, de courts cheveux brun rouille assortis aux taches de rousseur. L’homme était grand et mince. Ses mouvements paraissaient très fluides, sans le moindre signe d’effort ou de tension.

			Une pensée s’imposa en Wynther. Il regimbait contre cette idée, mais il ne put s’empêcher de la formuler :

			— Ce n’est pas l’un de nous !

			Sarah Kornici tenait maintenant le sac de déchets devant elle comme une arme.

			— Qui es-tu et d’où viens-tu ? répéta-t-elle.

			L’inconnu eut un rire insouciant. Il ne semblait nullement s’inquiéter.

			— Je suis Taurec, le Borgne, répondit-il.

			Wynther regarda l’étranger. Il ne comprenait pas pourquoi celui-ci se qualifiait de borgne. Ses deux yeux paraissaient aussi vivants que possible, et ils brillaient d’humour et de joie de vivre.

			Le technicien n’avait jamais entendu le nom de Taurec, mais l’homme parlait un intergalacte sans accent, avait l’apparence d’un Terranien et était vêtu d’une manière qui ne détonnait pas. Par-dessus sa combinaison, cependant, il portait une large ceinture abondamment pourvue d’une étonnante variété d’étuis et de pochettes.

			— Nous ne connaissons pas ton nom, dit Sarah Kornici.

			Pourquoi parle-t-elle aussi pour moi ? se demanda Wynther.

			Puis il se dit que ce n’était pas anormal vu les circonstances.

			— Je veux bien le croire, dit Taurec avec une amabilité contagieuse. Je n’étais jamais venu ici.

			Ici ?… songea le technicien de pont. J’ai l’impression qu’il n’évoque pas uniquement le Basis…

			— C’est un des astronautes étrangers ! s’exclama Helka Onakarez. Il vient de la flotte, là dehors !

			— Non, dit Taurec. Je n’appartiens pas à l’Armada Infinie. Je viens d’au-delà des sources de matière.

		



CHAPITRE II

Imagine un homme qui est à la recherche de quelque chose. Il ne connaît dans sa vie qu’un unique but, et toute sa vie en est possédée.

Maintenant que tu visualises un tel homme, imagine que son père était lui aussi à la poursuite de ce but, et son grand-père, son arrière-grand-père, et tous ses ancêtres en remontant au plus loin dans les brumes du passé, à l’époque où les Humains commençaient à peine à développer une conscience.

Si tu peux imaginer tout ceci, la puissance d’une idée, l’abîme de temps qu’elle a traversé, peut-être, alors, devines-tu ce que cela signifie d’être le commandant de l’Armada Infinie…

Jercygehl An

*

Quelques semaines plus tôt.

Jercygehl An se tenait sur la passerelle, à la proue de son vaisseau amiral. Il était fatigué. Il ne croyait pas pouvoir supporter plus longtemps le rhumatisme acéroïde. Ni la monotonie, le silence, la solitude, l’immensité de l’Univers. Et pourtant, il devrait encore travailler de nombreuses années avant de pouvoir commencer sa prochaine période de sommeil.

L’Unité 176 de l’Armada, composée de cinquante mille nefs cygrides, effectuait une manœuvre d’évitement. Rien de plus qu’un exercice pour des pilotes qui s’ennuyaient.

Jercygehl An gratta sa bosse graisseuse ramollie, dont il se nourrissait depuis un certain temps. Il aurait évidemment pu manger n’importe quand. Le Monteur de la cambuse était un véritable artiste dans la confection de plats bien épicés. C’était juste qu’il n’avait aucune envie de se rendre au réfectoire. Une attitude qui suscitait des murmures et des commentaires parmi l’équipage du Bokryl.

Des instructions prioritaires tombèrent soudain sur le moniteur tactique.

Il lui sembla que dix démons cygrides s’emparaient de lui.

— Interrompez la manœuvre ! ordonna-t-il. Alerte générale !

Les vaisseaux s’égaillèrent en tourbillon, comme saisis par une tempête spatiale, pour se replacer promptement en formation de combat.

— Proprement exécuté ! apprécia An. Mais je voudrais savoir pourquoi…

Et il vit !

Au moment où il était tourmenté par le rhumatisme et par la colère, alors que l’absurdité de ce vol spatial éternel pesait telle une lourde charge sur son dos, c’était arrivé !

Jercygehl An criait. Il chancelait. Il était sous le choc.

À côté de lui, tous les astronautes hurlaient également, ils trépignaient, sautaient sur place, l’un d’eux – un seul – poussait des cris d’intense allégresse.

Dans les récepteurs aussi, ce n’étaient que hurlements et vociférations.

Un tumulte indicible avait pris possession de l’Unité 176 de l’Armada.

Ils avaient parfois discuté de la manière dont cela se passerait s’ils avaient de la chance, mais personne n’y croyait sérieusement. Une foule de sentiments divers secouait An. Pendant que trois Cygrides succombaient à la terrible tension nerveuse, ses pensées se détachèrent.

Le grand écran montrait un champ de débris, les vestiges d’une petite galaxie détruite. Jercygehl An frémit à ce spectacle.

Quelqu’un se cramponna à lui. C’était Run, l’astronome, qui luttait pour recouvrer sa maîtrise de soi. An le repoussa : à cet instant, ses visions étaient trop puissantes. Il voyait l’immense serpentin de vaisseaux, dont Ordoban lui-même ignorait probablement la taille réelle. Personne ne savait depuis combien de temps l’Armada Infinie était en route. Jercygehl An gémit à la pensée des innombrables commandants qui s’étaient succédé sur cette passerelle avant lui : sans espoir, sans succès, passant seulement leur temps à vieillir…

Je ne l’ai pas mérité ! fut sa première pensée claire.

L’image affichée sur le grand écran était transmise par le Cœur de l’Armada. Elle se composait d’une multitude de fragments envoyés à la Grande Centrale par tous les vaisseaux qui croisaient dans ce secteur. Ordoban, dont on disait qu’il était là depuis le début, avait été le premier à recevoir l’information.

Le réseau de communication de la flotte était saturé de questions. An le coupa tout simplement.

Tout cela était incroyable, défiait la raison.

Cette folle recherche est terminée !

Tarzarel Op s’approcha d’An. C’était le deuxième personnage le plus important de l’Unité 176 de l’Armada. Jercygehl An ne l’aimait pas particulièrement. Il le considérait comme un bureaucrate à la rigidité militaire, et une seule de ces « qualités » aurait déjà suffi à susciter l’aversion d’An.

— Qu’est-ce que c’est que ces débris ? demanda Op d’un ton qui sonnait menaçant.

An ne répondit pas. Il craignait soudain qu’ils n’arrivent trop tard.

À peu près au centre du vaste champ de débris se trouvait un espace vide de matière, d’environ deux mille années-lumière de diamètre et épais de cent.

Mais ce disque n’était pas une simple zone de néant.

C’était Triicle -9 !

C’était ce que des millions de vaisseaux spatiaux cherchaient depuis des millions d’années.
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